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ON S'ABONNE A SAUMUR,
Au buieau, place du .Marché-Noir, et chez

MM. GAULTIKB, JÀVÀPD, MILON, cl M'"
NiVEHLET, libraires ;

A PARIS,
Office de Publicité Départementale (Isid.

FOMTAINK) , rue de Trévise. 2-2, et à l'Agence
des Feuilles Poli tiques, Correspondance gé-

nérale JIAVAS), 3, rue J.-J. Rousseau.

Gare de * an mur (service d'hiver, 1G novembre.)
Départs de Saumur pou-r Nantes.

6 heures 14 minut. soir, Omnibus.
A — 11 — — Express.
k — 1 1 — matin, Express-Poste.
9 — 48 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

H heures 2 minut. matin , Omnibus.

Départs de Saumur pour Paris.

1 heure 59 minut. soir, u. Express,
il — 51 — matin, Omnibus.

G — 6 — soir, Omnibus.
9 — 11 — — Direct-Poste.

Départ de Saumur pour Tours.

7 heures 22 minut. malin, Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Sauw.ur.18f. » Poste. 2i f. »
Six mois, 4- 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 85 — 7 50

"L'abonnement continue jusqu'à réecpfro'n
| d'un tlvis contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés, ou continués . sans indi-
cation de temps ou de termes seront compté*
de droit pour une année.

CriRONIQUE POLITIQUE.

Le projet de loi portant fixation du budget gé-
néral des dépenses et des recettes dé l'''verrice de
1859 , a élé distribué vendredi. Une première lec-
ture nous permet de donner l« sommaire rapide
de ses principales dispositions, lesquelles, ainsi
que l'avait fait préroir le discours impérial , cons-
tatent une amélioration sensible dains notre situation
budgétaire.

Les découverts qui figurant a Vaetif du Trésor
e*. eu constituent Oo des principaux éléments , se
balancent daus le bilan général do Trésor avec la
df tle flottante qui figure a soo passif. Au 1er janvier
courant, la dette flottante s'élevait à 815 millions,
savoir : 749 millions et demi pour la dette portant
intérêt, et 65 millions et demi pour la dette sans
intérêt.-— En 1859, l'extinction d'one nouvelle par-
tie des découverts permettra de ramener celle dette
au chiffre d'environ 750 millions.

Le budget de 1858 a été voté avec on excédant
de recettes de 20 millions. Si on ajoute les accrois-
sements otfft veaux qui ne manqueront pas de se
produire de 1857 k 1858, on reconnaîtra que le
budget de l'année courante se présente , dès son
début avec un excédant de recolles plus que suffi-
sait pour couvrir les dépenses non prévues aux-
quelles il devra être pourvu, à l'aide de crédits
supplémentaires et extraordinaires.

La réduction de la dette flottante à un chiffre mo-
déré, étant ainsi assurée , le gouvernement a dû ,
dans la préparation du budget de 1859 , reporter ses
préoccupations sur la [dette consolidée et sur les
moyens de la diminuer. C'e*t dans cette pensée qu'il
propose de rétablir, en 1859, l'action de l'amortis-
sement jusqu'à concurrence de quarante millions.
Celle mesure a une telle importance qu'elle donue ,
suivant le gouvernement, son caractère principal
au budget de 1859.

Le budget des dépenses s'élève à la somme de
1,766,707,277 fr. et présent* . sur celui de 1858,
une augmentation de 49.717.781 fr. — Havas.

L'Empereur , dans son discours d'ouverture de la
session législative de 1858. a annoncé que le bud-
get de 1859 élevait le traitement des juges de paix.

Le projet de budget adopte par le conseil d'Etat ,

et qui est, en ce moment, soumis à l'examen du
Corps-Législatif, porte, en effet, à l ,800 fr. le trai-
tement des juges de paix., qui ne louchent aujour-
d'hui que 1,440 fr., et a 2,000 fr. le traitement de
ceux de ces magistrats dout les appointements ac-
tuels sont de 1 ,800 fr.

Une augmeulationest pareillement proposée pour
tous les greffiers de paix et de police.

Uo. travail qui embrassait toute la magistrature et
augmentait le traitement des divers ordres de m agi s
trats, avait d'abord été préparé, niais les nécessités
financières n'oul pas permis, celte année, d 'en adop-
ter l'ensemble. Ce projet se rattache, d'ailleurs, à un
autre travail encore à l'^ludo, et relatif à des rema-
niements à opérer dans le personnel de certaines
cours et de certains tribunaux. Dans celte situation,
et vu l'impossibilité de tout faire à la fins, le projet
de budget, s'inspirant îles intentions de l'Empereur,
a dû commencer par les plus faibles traileme nts (1)
et d'ioner la préférence à ceux des membres de l'or
dre judiciaire, que des besoins plus impérieux re-

commandent plus particulièrement a l'intérêt des
pouvoirs publics.

La pensée du gouvernement de l'Empereur est
que le sort de la magistrature doit êlre amélioré à
tous les dégrés de la hiérarchie. Tout annonce que,
l'année prochaine, ou pourra proposer d'étendre
progressivement le bienfait de l'augmentation a tou-
tes les classes de magistrats. (Constitutionnel.)

L'Empereur a ordonné nne enquête sur la silua-
tion des victimes de l'attentat du 14 janvier et sur
celle de leurs familles. Une loi sera présentée, s'il
y a lieu, au Corps-Législatif pour accorder des pen-
sions aux personnes qui en auraient besoin. L'Em-
pereur a déjà envoyé de nombreux secours aux plus
nécessiteux. — Havas.

On lit dans le Morning Post:

« Les recherches relatives à l'assassin Pierri se
poursuivent et on est arrivé à de curieuses décou-
vertes. Les premières démarches ont fut infiniment
honneur à la vigilauce et à l'extrême activité de
l'inspecteur en chef Slephens. Eu voyant dans les

(1) Rapport du ministre des finances à l'Empereur, du
5«l octobre dernier.

journaux qu'une personne (lu nom de Pierri avait
été arrêlee comme conspirateur, auissaol alors dans
la conviction que l'assassin parisien était le même
iudivulu que le maître de langues do B <lhrow, il se
livra aussitôt, à des recherches qui lui laissèrent
peu de doutes sur l'exactitude de ses soupçons. Il
prit aussitôt la sage, quoique périlleuse résolution,
de fouiller la mai-oo. Elle était pauvrement meu-
blée et n'offrait nul iodjce d'opérations chimiques
ou de fabrication de pièces de métal; mais quelques
malles cordées et fermées attirèrent son allen.liou.
Dans l'une d'elles , que M . Slephens ouvrit de force,
fut trouvée one très-volumineuse correspondance
taol en Angleterre qu'à l'étranger, et qui remontait
jusqu'en 1848.

» Ces lettres et documents, assez nombreux pour
remplir un sac de voyage, furent saisis sur -le-champ
et placés sous la main du secrétaire de l'intérieur.
De nouvelles investigations ont donné lieu de soup-
çonner que Birmingham n'aura probablement pas
l'équivoque réputation d'avoir fabrique 1rs bombes.
Il est trop vraisemblable qu'a Thème qu'il est , on
a découvert le fabricaieur. Hier s>or, un des agents
de la police secrète d- la métropole, assisté du
sergent Manfon, de la brigade de Birmingham*, a

fut une nouvelle fouille dans la maison de B»thraw,
et il en est résulté quelques découvertes que l'on
considère comme importantes.

» D »ns un des parloirs était une table couverte
d'oo tapis qui cachait un tiroir. Là on trouva une
autre masse de correspondances émanées d'indivi-
dus demeurant eu AngWterré et eu diverses parties
du continent. Quelques-unes étaient adressées au
major, d'autres au colonel Pierri. Presque toutes
ces lettres , écrites en français, erulahen et en an-
glais, sont de dates récentes , et jetteront proba-
blement quelque lumière sur l'altt-nlal atroce dont
les destinataires étaient complices. Oo découvrit
également uo livre traitant de la confection des
grenades , et donnant de nombreuses receltes pour
la fabrication de substances explosives. On s'en sai-
sit Oo trouva au>si daus la maison un grand nom-
bre de numéros du Spectateur, journal de Paris, que
le gouvernement français avail fait supprimer. Il
semblerait par d'autres découvertes que l'espagnol
Cornez, qui est actuellement en prison , comme im-
pliqué daus la conspiration, aurait été aussi un des

LES DEUX SOEURS.

ÉPILOGUE. — I. ES DEUX SŒURS.

i« . •jaitji .p.M .b .f gu'&eî} u.c.! cl iim 93116. *J

Le procurateur prit le papier et le dévora d'un regard

avide. Puis, après un moment de srièh'r>', et affectant

une indifférence profonde , il lui dit : ' '

— Que compte faire Voire Altesse ? — Mais, d'abord,

comme je vous l'ai dit , répliqua Foseari, remettre à un

autre jour une exécution qui , en présence d'une decla-

ràiioii pareille deviendrait un assassinat. — La fille de

Vî-conti e -t à Venise? demanda le procurateur. — La

voilà . Si-nor.

Le Vénitien s'inclina légèrement devant Bianca.

— Monseigneur, reprit inéssér l'go en s'adics-ant au

doge', permettez-moi de von-; donner un conseil, et

n'attribuez cette hardie-se qu'au vif intérêt que je porte

à Votre Altesse. — Je vous écoule , répondit le doge

avec un imperceptible sourire. — Vous parlez de retar-

der l'exécution fie Carmagnola , e'e»t une pensée de clé-

mence à laquelle je m 'associe de tout mon cœur; mais

avez-vous réfléchi au danger qu'il y a pour vous à sui-

vre cette inspiration Songez-y , Monseigneur; vot ver-

tus même von» ont fait des ennemis dans le sénat ; bien

des gens épient sourdement l'occasion de vous nuire ;

et s'il arrivait que , malgré ces preuves, Carmagnola de-

meurât toujours, aux yeux du sénat, convaincu de fé-

lonie et de trahison, croyez-vous qu'on hésitât à vous

imputer comme un crime la pitié que vous auriez mon-

trée pour un tel coupable? croyez-vous qu'il ne se trou-

verait point dans Veni-e, au sein même du conseil des

Dix, des gens assez perfides pour voir là une sorte de

complicité ? — Mais puisque je suis là ! .-'écria bianca

avec l'emportement d'une indignation longlemp- conte-

nue ; pui -que si ce papier ne suffit pas , je parlerai moi-

même ! — Permettez-moi, Signora , répliqua le doge,

de repondre à messer Ugo. Peut-être a^ez vous raison,

Signer , lui dit-il avec une ironie profonde, mais si j';u

le malheur d'avoir des ennemis aussi prompts à mal juger

de mes intentions, j'ai <!u moins la certitude qu 'ils
ne sont pa- parmi les procurateurs de la seigneurie de
Venise. — N'en doutez pa* , Monseigneur , répondit Si-
monetta , qui feignit de ne pas comprendre le sens rail-

leur que cachaient les paroles du doge. — Or, donc,

Signor, puisque vous voulez bien mettre votre dévoue-

ment â mon service , quel conseil me donnez -vous ? ou
plutôt que feriez-vous à ma place ? — Puisque Votre Al-

tesse daigne me deraand«r mon avis , répondit le pro-

curateur , voici ce que je ferais  je rassemblerai^ immé-
diatement le sénat, je. lui soumettrais cette pièce, et je

lui lai-scrais -toute re-ponsabilité de la décision à pren-

dre au sujet de,J'homme qu'elle concerne. — lit vous êtes
convaincu, dit . Foseari d'one voix mordante et en sui-
vant les moindres mouvements de pliy-ionomie du pro-

curateur, qu'en agitant autrement je m'exposerais, de la
part de mes ennemi* , à une accusation de complicité?—

Je le crains, répondit le procurateur,, soutenant avec

un calme imperturbable le regard incisif que Foseari te-
nait fixé sur lui. — Je crois que vous avez raison , et
que je ferai sagement de me rendre à votre bon conseil ,
dit le doge. — lit maintenant j'attends les ordres de
Voire... — î.e «éna: vous les donnera lui-même, Signor;
mais qui .«e chargera d'en réunir tous les membres d 'ici
a quelques heures? Moi-même, si Votre Altesse veut
bien s'en rapporter à mon zèle. — Je crois le pouvoir
dans celte circon-tauce , répliqua le doge avec un ac-
cent de raillerie mepri-anie qu'il ne se donna même pas

la peine de dissimuler. — Quant à cette pièce, reprit Si-
lhouetta en fai llit mine de la mettre dans la poche de
sa robe, je la lirai devant le sénat assemblé , et plaise à

Dieu... . ,
Il fut interrompu par Bramante qui , sur un signe de

méfiance de Bianca , lui arracha brusquement le papier
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viëtt*«T»4«Pierri. Ainsi l'^oa dètfooverl 3» Birmin-
gham trois des principaux auteurs de l'alliai al , ba-
voir : Pierri , Orsiui el Gomez. Il n'est nullement
improbable que le publie aura connaissance de quel-
ques faits trè^hiuguliers qui sé.rattachent aux réu-
nions secrètes ici. Les lettres et documents ci -des-
sus mentionné* ont .«comme les autres , été transmis
à sir GeofQ^Kre£ir ^ffr ?mW ^Br

On écrit de Bruxelles, 21 janvier au Constitu-
tionnel :

Je m'empresse de vous donner une importante
nouvelle, pour laquelle le télégraphe seul pourra
me devaocer.

Sur la plainte déposée par M. le ministre do
France à Bruxelles, des poursuites viennent d'être
dirigées contre les imprimeurs et les éditeurs des
journaux le Drapeau el le Crocodile, qui se. sont
exprimés en termes abominables au sujet de l'atten-
tat du 14 janvier. Les prévenus comparaîtront très-
prochainement devant la cour d'assises.

D'après la législation en vigueur, le gouverne-
ment belge a clé obligé cTaltendre l'initiative du re-
pfésenMnt del'EirWpieréurponr agir; mais, d'après
le nouveau projet du Code, pénal , celle pôutfsuile
pourra a Voir lieu d'office. J'ajouterai que la cham-
bre abordera sans doute sous peu de jours l'examen
de la partie du nouveau Code, qui se rapporte à
cette matière.

Croyez b<en et dites à vos lecteurs que le peuple
belge n'esl pas moius indigné que la France du Nui-
gage tenu par deut journaux infimes, qui ne comptent
pas dans la presse belge, laquelle a exprimé tout
entière sa vive répulsion pour les auteurs et les
compilées de l'attentat.

On lil dans la Gazette Piémojitaise du 20 :
Le numéro d'hier du Journal la Ragione a été

saisi par suite de la publication d'une correspon-
dance de l?aris sur l'inique attentai du 14 janvier.
Dans celte correspondance, on manifestait des opi-
nions eu contradiction fi jurante avec le juste el irré-
sistible sentiment d horreur universel dans noire
payé contre la perverse théorie de l'assassinat poli-
tique et contre les misérables qui s'en sont faits
l'instrument.. Ces opinions sont de plus mie offense
aux sentiments de particulière et loyale affection qui
unissent étroitement noire auguste souverain , sou
gouvernement et sa nation, à S. Ml l'Empereur IVa -
poléon 111 et à la France La saisie dont nous par-
lons est en môme temps l'accomplissement d'un de-
voir et un hommage rendu au seus moral des popu-
lations, i

 -^v- 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES»

Triesle, '21 janvier. — Suivant les nouvelles de
Constantinople , du 15. In Porle concentrerai! une
armée sur les bords du Danube par suite de l'agita-
Itou qui a suivi dans les nrovuices chrétienne» la
publication de l'ukase relatif à l'émancipation des
dipfej-. Ia*usi* -

Kerrm k-Krnn attendra , dit-on, a Constantinople
le règlement définitif de la question de délimitation
des frouliôres entre la Turquie et la Perse.

On parlait d une modification dans le ministère

ottoman.
Turin , 21 janvier. — La Gazette Piémontaise an-

nonce la saisie du journal radical Rayione pour
avoir publié one correspondance relative a l'exécra-
ble attentat du 14; Celle saisie , dit la Gazette Pié-

mentuise, est l'accomplissement d'un 'devoir, et
l'expression du sentiment moial de la pop ilalion. „ i(

Le comte Robilant et le général Délia Rona ,
aide -de -camp du roi, parlent aujourd'hui pour
Paris »iîn de felicïler l'Empereur.

Demain, un Te Deum sera chanté à la chapelle
de l'ambassade de France.

Aujourd'hui ont lieu les funérailles do maréchal
Latour, le doyen des maréchaux du Piémont.

Madrid, 21 janvier. — Le gouvernement a changé
les gouverneurs de Madrid, Burgos , Caceres ,
Cneoca , Cindadreal et la Vieille-Ca*lille.

Londres, 22 janvier. — On a des nouvelles de
New York, du y; par Y Ârayo , qui apporte 461». IKK)
dollars. Uo message du Président du Congés, allri-
bue nu patriotisme du corumodore Pauldings l'ar-
restation de Walker.

L'expédition contre les Mormons était arrivée au
fort Bridger

Les Mormons fortifiaient les défilés des monta-
yj$fe iA_ *• ; r ' . •'''tinmO .uitou

Les fonds publics , ainsi que les blés, montraient
de là fermeté à la bourse de New- Yoïk.

Le prix des colons avait haussé.

Berne, 22 janvier. — Un Te Deum a été chanté
ce matin dans l'église catholique . pour la préser-
vation des jours de l'Empereur et de l'Impératrice,
lors de l'attentat du 14 janvier.

Sur l'invitation de M. le ministre de France . les
membres du Conseil fédéral suisse , le Gouverne-
ment du canton de Berne et le corps diplomatique
ont assisté à celle cérémonie.

Londres. 22 janvier. — Le, Times donne des nou-
velles de Hong-Kong du 4 novembre , d'après les
quelles l'amiral français aurait déclaré le fleuve de
Canton en état de blocus , après avoir laissé aux
Chinois un répit 4o 10 jours.

Londres, 22 janvier. — Le compte-rendu hebdo-
madaire de la situation de la B impie d'Angleterre
accuse, une augmentation de 1,100,000 a l'encaisse
métallique el de 750,000 livres sterling daus I* ié-
serve des billets. r ;

Madrid , 22 janvier. — Le Congrès a nommé les
commissions chargées de rédiger le projet d'adresse
en réponse au discours du Trône, el d'examiner les
comptes du budget.

Demain , il y aura grand bal au palais.

Berlin , 22 janvier. — La Gazette de la Croix an-
nonce qu'un projet d'organisation des Principautés ,
émané de la France , esl approuvé dans ses points
essentiels par toutes les puissances, môme par l'Au-
triche et ù Turquie. ooiJ

Marseille, 23 janvier —- Les lettres de Con<lan-
tinople, du 14, annoncent que les représentants
des puissances dans les Principautés , préparent
leurs rapports. Chacun des commissaires présentera
un rapport séparé.

Les journaux de la Valarhie s'élèvent contre les
divisions des députés d'où sout sorlis les orages par-
lementaires. . , J V

e

La crise commerciale est calmée en Turquie , et
il y a eu une reprise dans la circulation du numé-
raire. Le projet des ministres de retirer le papier-
monnaie , en l'échangeant contre 312 millions de
francs . garantis par les douanes et les revenus in-
directs de IV m pire , a été publié. rj

Lv Journal de Constantinople dément la démission

de lord Redcliffe annoncée par la Presse d'Orient.
Le Sultan a assisté à une représentation extraor-

dinaire, ayant à ses côtés les ambassadeurs de
France et de Russie.

Un violent tremblement de terre a eu lien a Varna,
le 8. Le Daoube el les ports russes sont gelés. —
Havas. ^>wb

EXTÉRIEUR.

A MÉRIQUE. — Nous avons parlé d'une lettre que
le flibustier Walker avait eu l'audace d'écrire au pré-
sident des Etats Unis, pour prolester contre son ar-
restation et maintenir ses prétendus droits sur le
Nicaragua. Le Courrier des Etats-Unis , du 8 janvier,
donne l'analyse suivaute de ce document , qu'il con-
sidère, avec raison, comme le sublime de l'impu-
dence :

« L'incorrigible aventurier, comme un homme
qui n'a plus rien à perdre, moralement ou .matériel-
lement . s'élève au sublime de l'impudence dans une
lettre qu'il vient d'adresser personnellement à M.

iBuchaoan. . -j :oi i rjù«i :j loi /oan^
» Noos ne prendrons pas la peine de traduire in

extenso ce faclum extraordinaire; mais nous ne vou-
lous pas priver nos lecteurs de quelques passages
qui seraient révoltants d'audace, sans le côte comi-
que sous lequel il est impossible de ne pas les envi-
sager.

» Le féroce bouffon commence par rappeler au
président que déjà, dans nue lettre précédente, il
a demandé en vain la punition du capitaine Davis
(auquel il avait dû son s i 'a ') pour « ses graves of-
fenses an droit, a la justice et à la loi commune. »
Maintenant il regrette d'avoir encore à se plaindre
d'un ollicier plus haut en grade, de la marine amé-
ricaine. Mais avant de demander justice, il doit ef-
facer les idées erronées qu'on a pu concevoir sur
son caractère. Il a été noirci, calomnié; mais, au
f.iod . il esl innocent comme un agneau sans tache.
Jamais, el en aucune façon , il n'a été engagé dans
aucune entreprise illégale couti e le [Nicaragua. Bien
loin de h , el la preuve, c'est que lorsqu'il parlit
de San Francisco, pour la première fois en mai
1855, ce fut avec l'approbation el l'assurance des
fonctionnaires fédéraux de ce port. Le capitaine du
côlre de la douane envoya ses psopres matelots pour
larguer les voiles du navire qui emportait les « au-
xiliaires » daus l'Amérique-Cenlrahi. Et subséquem-
menl, le gouvernement des Etats-Unis lui-môme re-
connut et légalisa les résultats de celte émigration,
en recevant le pèro Vigi! comm a minisire do Nica-
ragua.

« Après ce coup de griffe. p'-trospeclif , Walker
passe a sa situation depuis que dit-il <t. uo officier
de la marine des Etats-Unis a fait de lui et de se»
gens des exilés du Nicaragua. » Le mol nous paraît
charmant. , o rimn .m • é'up«oj lanns-

» Comme il s'est déjà appuyé sur la complicité
des fonctionnaires de San Francisco , il s'appuie
maintenant sur la complicité de ceux de Mobile.

« Le navire sur lequel nous mimes à la voile,
dit il , était régulièrement expédié en douane, par
le collecteur du port, et un inspecteur spécial avait
été envoyé à bord pour-e-x-aniiner la cargaison et les
passagers. Nos droits , comme citoyens do Nicara-
gua, furent reconnus, car le collecteur refusa d'expé-
dier le Fashion sous le commandement du capitaine
Fayssoux, pour ce motif qu'il u'élail pas citoyen

des main-.
— .MÏ-erable ! s'écria l'go Simnnetta avec fureur, sais-

tu bien qui tu oses insulter ?—Je le sais parfaitement ré-
pondit ferarnâïïie en toi-aut le procurateur avec une im-
pudence magnifique , et je me propose de vous adresser
bientôt més exeii -cs ; mais quant a présent voici ce que
j'ai à vous dire : c'est à son altcs-e séréiiisMme le doge
<b> Venise que là iigriôrà Bianea de Viscouti , ici présente,
à MHI III confier l.r preuve de l'innocence du noble comte
de Carmagnola et non au procurateur l'go Si-ndueuà
CC qui est fort différent , lie vous déplaise ! — Vous osez
mettre ma bonne foi en doute? siffla la voix gutturale
du procurateur. —Par exemple! décria gaillardement le
capitaine , mettre en doute votre bonne foi , Me-ser ! al-
lons donc je la ni". — Oli! lu paieras- cher ton inso-
lence! murmura Simoneita «l'une voix tremblante de fu-
reur. — Payer n'est pas précisément mou habitude , ri-
posta Bramante en riant; ruais d'ailleurs, je vous le
répète, vous recevrez bientôt mes excuses, je vous en .
donne ma parole de soldat , et cette parole-la , le capi-
taine Bramante , n'y a jaunis failli , je vous en préviens.
— Monseigneur, dit alors Bianià «ff dbge , le capitaine
Bramante a raison ; gardez celle pièce , c'est CD vosiiwim

que je la confie , et non à d'autres.
Le procurateur jeta a Bramante ûurègard tout chargé

de fiel et de vengeance; puis se tournant vers le doge
qui avait assisté, silencieux et grave , à tonte la fin de

cette «cène :
— Avant deux heures, dit il , le Sénat sera réuni , et

je viendrai prévenir Votre Altesse.
Et lançant de nouveau au capitaine un regard fou-

droyant,'il se relira.
Après son départ , le doge garda quelques instants le

silence , puis se penchant vers Bramante :
— Trouvez- vous vers d'eux heures à l'entrée du Sénat,

lui dit-il ; un homme vous glissera un billet dans la main,
et vous saurez avant tout le monde le sort de Carina-

guola.
— Merci ! oh ! merci , Altesse ! s'écria Bianca avec ef-

fusion, nous pouvons* donc espérer puisque nous avons
votre appui! —Hélas ! dit le doge , Carmagnola est arrivé
à un trop haut degré de gloire pour n'avoir pas des en-
nemis acharnes. — Celui-ci surtout , dit Bramante en
montrant du poing la porte par laquelle venait de sortir
le procurateur.— Vous ne savez pas, capitaine, cembien
cet homme est redoutable ; et tenez , ayez soin tantôt,
sous le -portique du Sénat , de vous tenir euveloppé
dan* un manteau qui vous cache entièrement les traits,
car je connais Ugo Sunoueita, et il serait dangereux que
TOUI fussiez reconnu par lui. — Merci . Altesse, je n'y

manquerai pas. — Prenez un manteau rouge orné d'une
bordure bleue , reprit le doge; c'est à ce signe que vous
serez reconnu par l'homme qui vous remettra mon billet.
— Rouge borde do bleu , e'est bien ; je n'aurai garde de

l'oublier.
Le doge mit la main sur l'épaule du capitaine , et le

regardant d'un œil calme :
— Signor Bramante, lui dit-il , si un seul mot de no-

tre conversation venait à transpirer au dehors, avant huit
jours, je subirais le fnrl de Carmagnola. — Monsei-
gneur! s'écria Bramante avec énergie, je vous jure par

mou épéc...
Le doge interrompit.
— C'est inutile , capitaine , je vous ai dit quelles se-

raient pour moi les conséquences d'une indiscrétion, cela
suffit; je suis tranquille. — Allez , Monseigneur, votre
confiance ne sera pas trahie , on me broierait tous les
membres avant de m'arracher, du gosier une syllabe qui
pùl vous compromettre. Et maintenant Votre Altesse veut- .
elle me permettre de lui demander une grâce? — Par-
lez , capitaine. — En votre qualité de doge, reprit le
capitaine , ne pourriez-vous me donner une manière de
sauf-conduit, de lai»ser-pa»scr, dont je pourrais au besoin
me servir pour pénétrer chez quelques-uns des sénateurs
dont jo croirais pouvoir réclamer l'assistance ? — Bien de



des Etals Unis. Dans ces conditions régulières, nous
supposions qu'une fois en pleine mer, nous étions
à l'abri de tonte intervention possible des Etats-
Unis. »

» Suit le récit du débarquement de l'expédition
du colonel Ândersoo à Gastillo-Viejo , et enfin de
l'inlervention définitive du Commodore Paulding,
le tout , bi<*o entendu ; présenté au point de vue par-
ticulier des flibustiers , pour arriver à cet appel si-
gnificatif :

« M. le président, an nom dn serment officiel
que vous avez prêté en présencedu Dieu tout-puis-
sant, je m'adresse à vous pour punir le coupable et
réparer le lorl. Je n'ai pas lr. présomption de diriger
voire sagesse dans les mesures qu'elle a a prendre ;
mais au nom de ces hommes dont vos officiers ont
enfreint les droits et foulé aux pieds l'honneur dans
la poussière , je vous demande la justice qui dé-
pend rie votre haute prérogali ve. »

Celle lettre se termine par des menaces et un
défi porté tout à la fois à l'autorité' fédérale el à la
conscience publique. {Constitutionnel

— Le message du président , M. Buchanao , rela-
tif 3UX affaires du Nicaragua , "constate que le com-
modo/e .Paulding , en faisant prisonnier le général
Walker, après son débarquemèn|%ur le sol du
Nicaragua , a commis, a son avi*. une gi ave erreur.
S'il av ail intercepte le vapeur Fashion, ayant à bord
le général Walker, avant qu'il ne fût entré dans le
port de Nicaragua, el s'il l'avait conduit à Mobile,
il l'aurait empêché ainsi de réaliser son expédition
et eut été en cela justifiante el digne d'éloges.
Toutefois, ajoute-l il, de ce que je désapprouve la
conduite du commodore Paulding , il ne faut pas
inférer que je suis moins décidé que, je ne l'éiais a
exécuter les lois de neutralité ri'ei Étals Unis : c'est
iqon devoir sacré et je continuerai de le remplir a
l'aide de tous les moyens que la ronslifulioo et la
législat on me concèdent. Les populations îles Élals
dje l'Amérique centrale nous regardent avec crainte
e'I suspicion a cause de nos expédition» militaires
illégales ; c'est à nous de les rassurer eu piévenanl
la répétition «"actes semblables. — iUvas.

ESPAGNE. — On nous écrit do Madrid le 20 jan-
vier :

a On lit ici avec le plus vif intérêt les détails rela-
tifs à l'attentat contre LL. MM. l'Empereur el l'Im-
pératrice des Français. Les chefs du parti républi-
cain en Espagne devaient avoir eu connaissance de
cet infâme projet, car Sixlo Com.ua , réfugié espa-
gnol à Lisbonne et l'un des chefs du parti démocra-
tique . donnait à ses coreligionnaires politiques un dî-
ner dans lequel il a été porté des toasts aux républi-
ques futures, el il a été prononcé des discours Irès-
significatifs. — Bavas.

FAITS DIVERS

On noos écrit du Caire . le 9 janvier :
« Le hasard a fait dernièrement tomber entre les

mains de M. Delaporle, consul de France au Caire ,
un objet précieux qui ne peut qu'iuléiesser vive-
ment les orientalistes et les antiquaires : c'est une
lampe qui a dû appartenir à quelque mosquée du
temps du sultan Malek-el-Z.iher. Elle est en verre
très-épais et rappelle par sa forme les vases que les
Grecs appelaient kape. Toute sa surface extérieure
est partagée en bandes horizontales enrichies d'ara-
besques et d'inscriptions eu émail bleu et rouge

môlé d'or. Le haut du goulot est garni d'une bande
sur laquelle est inscrit, en beaux caractères coufi-
ques, uo verset du Coran. Une seconde inscription
fixe la date de ce monument ; elle est conçue en ces
termes: « Honneur à notre glorieux maître le sultan
roi El-Zaher-Abou-Saïd , que Dieu rende victo-
rieux ! »

Le calife El-Zaher-Aboo-Saîd régnait vers l'an
1497, suivant Wiikinsoo. Suivant Marcel , son rè-
gne, qui n'a duré que vingt mois, aurait commencé
en 1494. Quoi qu'il en soit, la courte, durée de ce
règne ajoute à l'iuléiét de cet objet d'art, qui est
peut-être le seul existant de ce prince. Les objets
anciens d'origine arabe sont, en effel, en Egypte
même, fort rares. Toul ce qui sortait des mains des
artistes arabes était si léger et si fragile que bien
peu d'échantillons de leur habileté sont parvenus
jusqu'à nous.

— On lit dans la Patrie :
« On se rappelle qu'Orsini avait préparé a l'a-

vance les moyens, (l'assurer sa fuite, 3U cas où ,.
l'attentat venant à manquer, il eût pu échapper aux
poursuites; c'est daus ce but .qu'il s'était procuré
un cheval.

» L' Emancipation belge rapporte !i ce sujet le dé-
tail suivant : - • rï ir

» On rapporte que le chev al d'Orsinr a été acheté
a un ollii ier de noire régiment des guides , el qu'a-
vant de conclure le marché , l'acipéreur s'est assuré
à diverses reprises que les coups do pistolet n'ef-
frayaient pouit sa monture. Orsiui logeait alors à
f'îiolel de l'Éurope, place Royale, sons un nom an-
glais. »

CnilOINlQUE LOCALE. •m ,

«m:
Par arrêté de M. le Préfet <!- Maine et Loire en

date du 16 janvier, la chasse sera close, le 4 février
prochain à la chute du jour , dans toute retendue du
département de Maine-et-Loire .

Toutefois cette clôture est ajournée !
1" Au jeudi '25 mars suivant, pour la chasse à

courre, sans armes a feu, à cor el a eiis, sous '3
condition que le gibier forcé dans celle sorle do
chasse, ne sera ni colporté ni vendu ;

2" Au jeudi 15 avril, pour la chasse du gibier
d'eau sur les marais non desséchés , sur les étaoas ,
fleuves et rivières, sons la condition que les chas-
seurs ne s'écarlerout pas des berges, ou francs
bords, à p'usde dix mètres. "

Pour chronique locale et faits divers i p. -M -E. GODET.

DERNIERES NOUVELLES.

Nous apprenons par voie extraordinaire que lu
gouvernement vainque a prononcé la clôture du di-
van ad hoc de Valachio daus la journée du 2». —
H , { Ht 1 Ï fi / /I ! lil ' 

•»*#.' • R*W »'••» f' k« 1 »« lis. , : , .,

AVI» aux PROPRIÉTAIRE*» de C 41_L\.M

Plus de feu ! 40 ans de \$Qccès !

Le linimenl ttoyer-Michel , d'Aix £ Provence),
remplace le Feu sans traces de son emploi, sans
interruption de travail et sans inconvénient pos-
sible; il guérit toujouiset prtunpleinenl W\k<nlnies

récentes ou anciennes, tes entoises , foulures , éiuiits ,

mollettes, faiblesses de juTnbe&^rU: Dt*wet : a jingtrs,^

chez Menière. pli.; à Cholet, Bon temps; pif (25)

M LÉON CA2EALX , CHIKI'KGIEJS -DENTISTE, a
l'honneur d'informer <lient» qu'Aidera a
Saumur jeudi et veudredi 28 et Î29 jauvier . hôtel
Budan. (51)

SOCIÉTÉ DU CRÉDIT FINANCIER.

Les dividendes dn mois de décembre oui été ré-
glés à raison de 18%. Le mois de janvier sera ré-
glé anx infimes conditions. Les mois d'hiver pro-
duiront les mûmes avantages ; nous engageons les
capitalistes qui dë-.i rermit y participer ,i envoyer
leurs fonds disponibles avant le'J février-

Les bénéfices produits sont calculés apartir du .

jdùrdu versement. Envoyer les fonds a 'a Société du
Crédit financier , 7, nie de la Bourse , à Paris , pat
Icllres chargées au chemin de fer. Dans les villes
où la Banque dp. France a des succursales , déposer
au crédit de MM. E. Pegot-Ogier el Cie , banquiers,
rue de la Bourse , 7.

On accepte les titres au cours moyen du jour.

Les Plnmes-Dupré sonl toujours en Irès-granda
vogue. Eu effel, il suffit d'en faire usa^e une seule
fois pour en reconnaître la supériorité sur Ions les
nuires genres de plumes Métalliques. L'ingénieur
système de rés.-noir inventé par M. Dnpré (P/n1/
mes expdditives) ést une innovai ion heureuse el
simple .'i la fois. Permettant de faire une grande
quantité de lignes sans reprendre d'encre , etl'ex-
cellenlequalilé de la plume y aidant , on est étonné
de la facilité avec laquelle on fait les traits les plus
fi ns et' les pi uS pu rs . ^ ' ^

On obtient également des résultais surprenants
avec les p tu niés du même inventeur connues sous
le nom dé Plumes à pointe coulante. Elles sont
moins chères que les premières et d'une grandn
économie pour les personnes qui écrivent souvent.
Ce système est aussi ingénienx que le premier, et
les deux font le plus grand honneur à M. Dupré ,
qui a su , dans ses produits , allier la qualité supé-
rieure au bon marché. Nous connaissons îles bu-
reaux où l'on n'écrivait encore presqu'exclusivement
qu'avec des plumes d'oie, ne pouvant en employer
d'autres, lorsque les Plurues,- Dupré ont paru, l'es-
sai en .1 été fait , et il est resté couronné d'un plein
succès: depuis lors elles y sont en usage. La fabri-
cation , quoique établie sur une grande échelle, suf-
filà peine a la consommation. Avant peu on en verra
dans toutes les mains. Nou* pensons donc reodro
un véritable service a nos lecteurs en les leur fai-
sant connaître : car qui n'est flatté d'écrire avec une
booDO plume? {Voir aux annonces.)

 —  I

WîlLLTIX FINANCIER DE LA SEMAINE.
;,(! ' «-' T I fis» JOdF #1.

- I , Du 13 au 20 janvier 1858.

I a baisse prend de joue en jour un caractère plus ac-
centue. Les ach'-teur» a dt couvert . dont une grande par-
tie sont des acln •t.-urs -ans argeirt, commencent à s'ef-
finyer .de h disianvé qui sépare' Ifs cours actuels rie leur

tt pri« 4'Bchjt J
Tel (pu a trouvé Hop maigre le bénéfice a réaliser au-

dessus «le 7t> fr. , (> \ <|iii hésitait a -e liquider au- dessus
de CH. est .jiri iv'e mauitei anl à In limite de la perte qu'il
peut siqtpdi ter, el -e deci le a vendre, a remporte quel
prix ;j-e font le* v>«tfs opérées sou» la .pression d'une
neccssiié inexorable , qui donnent une telle force uYimr
pul-ion à la baisse. Le report . qui est à 43 c. pour la li-

 i i

plus aisé, répondit le doge. Tenez voici un talisman de-
vant lequel toutes les portes s'ouvrent et dont je ne dis-
pose que dans les circonstances importantes. C est mie
médaille d'or frappée aux armes de la seigneurie et mar-

quée d'un signe particulier "du conseil des Dix. Peu de
personnes en ont de pareilles à leur disposition ; el si
les choses tournent mal , vous pourrez vous en servir
pour votre salut ; il vous suffit de la montrer pour que
tout vous obéisse. — Merci, Monseigneur, merci. Votre
Altesse peut compter sur moi !

Le doge indiqua d'un geste à Bramante qu'il avait
toute confiance en sa discrétion , et tendant la main à

Bianca :
— Bon courage, lui dit-il ; puis regardant encore le

capitaine, il ajouta :
— N'oubliez pas , sous le portique du Sénat , à deux

heures !
Bramante, qui avait reconduit la fille de VlSctrhti chez

Micbacla, se rendit chez un marchand qui lui vendit un
manteau rouge borde de bleu; puis il fut s'asseoir au
pied d'une des colonnes qui décorent le portique du Sé-
nat , ayant soiu de cacher ses traits sous les plis de son

manteau.
Deux heures sonnèrent, puis trois, puis quatre, puis

cinq.. Pas de nouvelles! Le Sénat était toujours assemblé.

1 Tantôt Bramante se sentait rouvert d'une sueur brû-
lante ; tantôt il tremblait sous l'étreinte d'un frisson

glace.
Enfin, six heurtfs' venaient de tinter à,I egli-e deSaînt-

Marc, et il commençait à désespérer , quand il sentit
une main se glisser sous son manteau et se retirer vive-
ment. Il -e retourna ,et aperçut un gondolier, q<.i s'éloi-
gnait en chantant. Il se leva ; un billet se dégagea de son

manteau. Il y lut ce qui suit :
« La déclaration de la princesse Bianca a pleinement

convaincu le Sénat de Vinnocence de Carmagnola ; niais
le Sénat a pensé que Carmagnola ne pardonnerait à Ve-
nise ni le soupçon dont elle l'a chargé, -ni les tortures
qu'elle lui a fa.it souffrir. Cette preuve sera doue anéan-
tie , el le coupable mourra , non pas demain à midi ,
comme la sentence le portait d'abord , niais dans un
instant, dans une heure , avant le coucher du soleil. »

Le vaillant et intrépide Bramante, devint pâle comme
un mort , se sentit défaillir et pleura comme un enfant.

Tout était fini.
Que lui restail-d à faire?
Il «e souvint qu'il y avait encore'deux cœurs qu'il fal-

lait bri-er avec ce mot terrible, deux âmes qn il avait
mission de plonger lui-même dans l'enfer en leur faisant
cette, révélation effroyable et suprême.

.«fiisg&mtn r>tt

Hébété du surprise et de terreur, privé en quelque sorte
de sa raison . il s», demanda à hi-méme où était située
!a demeure de Michaëh, se le rappela toul à-couo, et ,
prenant sa course , y arriva aussi vite que s'il eût été
porte par un cheval lance au galop.

(La suite au prochain tnfméro.)
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qoidalion prochaine , indique suffisamment quelle est la
pdMi iojr de la place.

11 faut maintenant qneles inscrip'iorKflottantespassent
en do ine«l*urB»iba3a!», ét «rwelJ«>v «)frtili 'repfi «e&p»r
des acheteurs sérieux, pour que le mouvement de hausse
reprenne 1e de-sus, Mais pn comprend que les capita-
listes , se voyant matires du terrain, élèvent de plus
grandes prétendons, a ine-nre que le-- cour- fléchirent.

Cependant , en présence de la situation financière, si
exceptionnellement brillante . dont le discours impérial
vient de retracer le tableau ; en présence de la position
florissante des Banques de France et d'Angleterre, lors-
que les derniers symptômes de crise ont di-paru , et
que Te taux de l'escompte continue partout à baisser, il
semble impossible que le prix de la rente française ne se
révèle pas prompteraent.

Elle est tombée au-dessous de 69 fr. , sous l 'empire de
circonstances fatales, dont l'influence ne peut se faire
sentir bien longtemps.

Le marche des chemins de Ter, entraîné par 1 exemple
de la rente , s'est affaisse, mais ce qui soutient encore

nos grande* lignés , malgré la faiblesse de leurs recettes
et la tendance générale de la spéculation , c'est le bon
cla-sémenl'éfé léur& litres ; dès qu*wh découvert nu freïï
imputant «-liste sur une de ces valeurs, la difficulté
qu'il éppoùv«J.se procurer des litres^: arréle fofeemeut
la baisse. • nodA-udtiS-l3 iu

C'est ce qui est arrivé depuis le commencement de la.
semaine. .L'Orléans .,. après, éire tombé à- tô-80, a éle ra-
mené à 1405. Le Nord ancien est assez ferme à 950 , le
Nord nouveau de 79') à SOU , le Lyon ancien à Slo, le
Lyon nouveau à 850.

Les chemins Autrichiens s? sont relevés également de
720 à 73(1. Lés action* anciennes des Ardennes sont fer-
mes à 465, et les nouvelle* de 495 à 500.

Le Crédit Mobilier est retombe au-dessous de 900 fr.
Les valeurs industrielles sont assez maltraitée» en ce mo-
ment.' • .,' ...j i8 .. .:. 1,. g. .,»,

Les obligations de la Seine sont toujours vivement re-
cherchées eu vue des avantages du tirage du 1" mai,
ainsi que les nouvelles actions de l'Union financière, avec
15 et 2(» fr. de prime.

Les Petites Voitures sont aussi recherchées de 50 à 55
francs.

Le nombre esl considérable de ces vatturt déclarée*
qui flottent sur le marché, et s'offrent à très-bas< pribe
sans trouver d'acheteurs.

Parmi ces dernières on peut < iter les ChoLIet , les Té-
légraphe méditerranéen , les Ciippers français. Les Om-
nibus de Londres oui beaucoup de peine à se placer â
95. - A. Duport.

(Correspondance générale de l'Industrie.)

BOCHSE D'fJ 23 JANVIER.

5 p. 0/n hau-se 40 cent. — henné a 69 55.
4 1/2 p. o'/ii sans ciwmgi ment. — Ferme a 94 50.

BOiins.E no 25 JANVIER!
3 p o/o baisse 3 » cent. — l;crme a 69 20
4 i/2 p. o/n baisse 25 cent. — Ferme < U4, 25

P. GODET . propriétaire - gérant.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE TESSIEK.*

Les créanciers do la faillite do sieur
Xessier, maître d'hôtel a Saumur, sont
prévenus de» nouveau , conformément
à l'article 473 du Gode de commerce,,
qoe la vérificatiou des créances de
ladite faillite aura lieu le 8 février
prochain , à huit heures et demie du
malin , en la chambre du conseil du
tribunal do commerce.

Le Greffier du Tribunal,

(50) E- CoRHILLEALl.

Etude de W LEROUX, notaire à
Saumur.

OU A LOUER

Une PROPRIÉTÉ , situé h Saumnr,
dépendant de la succession de rtl. de
€harnière, consistant en une maison,
cour et jardin , joignant le quai Saint-
Ricolas . et eu une antre maison joi-
gnant la place Saint -ISicolas.

Celle propriété . qui contient daus
son ensemble 1,507 mètres carrés , est
limitée au levant par la maison de M.
CHARLES R ATOUIS , au couchant paf
celle de M me H OUTAPEL.

S'adresser a M. DE LA SELLE , au châ-
teau de Preuil, près Doué, ou audit
M» LEROUX. (684)

UN PREMIER ÉTAGE,

Ruê d'Orléans, 99. (673)

Changement de Domieile.

L'eiude de IYIe CLOUA ftD,
notaire à Saumur, successeur de IU*
DION, siluée actuellement rue d'Or-
léans, n° 79, est transférée en face,
même rue , n° 52. (9)

K3^«T» mjj «E: IMLV.

Pour la St-Jean prochaine,

Une, MAISON avec vaste jardin,
faisant l'angle de la rue Duncau el de
la rue des Boires'.

S'adresser à M. R UCAILLE , pro-
priétaire. (17)

Pour la St-Jean 1858,

La MAISON occupée pas la Poste
aux lettres, avec cour, jardin, remise
et écurie

S'adresser a IMm" veuve LLNACIER.

ou à M. LINACIBR , à Saumur. (646)

POIBUDE DES CHATELAINS
OU L'HYGIÈNE DU MOYEN-AGE.

Cette pommade est composée de
plantes hygiéniques à ba*e Ionique. Dé-
couvert dans un mahnscn'l parCHAL-
MIN, ce remède infaillible était em-
ployé par nos belles châtelaine* du
moyen-âge , pour conserver , jusqu'à
l'âge le plus avance , leurs cheveux
d'une beauté remarquable. — Ce pro-
duit activé avec, vigueur la crue des
cheveux, leur donne du brillant , de la
souplesse , et les empêche de blanchir
en s'en servant journellement.

Composée par CllAL.MIX . à Rouen ,
ruede-l'Hôpital, 40.— Dépôt à Saumur,
chez 31. Bai.zeau , et chez M. I'ISSOT,
coiffeurs-parfumeurs, rue St-Jean.
— I'RIX nU POT : 3 FR. (19)

Pour la St Jean prochaine ,

DEUX CHAMBRES et CABINETS

au i CI Al âge .
'CAVE ET GRESIER ,

Maison Juchnult , à l'angle de rues
St Jean e! de l'Hôtel de Ville.

S'adresser à M. GOUBY- D ELATRE.

La Copahine Mtfe"^^Mk tt
'prépare* pirG.J07.EAl'. phT^asBvS-

'dont il faut toujours exiger ia signa-^rture rouge couterte du timbre impérial,'
approuTée par l'Académie de Médecine, eat ai at-
tire, qu'une «eute boite, ea moyenne, guérit Us
maladies contagieuses et pâles couleurs sans nau-
sées ni coliques. DépAt général pharmacie de*
Panoramas, rue Montmartre, 161.— 4fr. Il Boit*.

AVIS AUX DARTREUX
La belle découverte faite par M.

Dumont , ph" à Gambray, dans sa
Pommade anli-darteuse , a été recon-
nue bonne par l'Académie impériale
de médecine, el son travail sur cet ob-
jet déposé honorablement dans les ar-
chives de cette illuslre assemblée, le
4 janvier 1853.

Ce précieux Cold-Cream guérit
d'une manière certaine toutes les DAR-

TRES. TEIGNES, ULCÈRES, DÉMANGEAI-
SONS . ETC. — Prix du Pot : 3 fr 50 c.
( Exiger le cachet DUMONT ) Dépôt :

â Saumur, pharmacie de M. Dami-
court . place de la Bilange ; à Angers ,
ph ie Méuiere. (320)

VIN ANTIGOUTTEUX&ANTI RHUM'
*n'MIS A l EXP"5" UNIV".^ 1855

(DE COLCHIQUE DU CODEX)

DE A DANDUI.AN MEDECIN PII?
SPÉCIFIQUE CERTAIN CONTRE LA GOUTTE ET
LE RHUMATISME. DONT L'EFFICACITÉ EST3
ATTESTEE PAR UN GRAND NOMBRE D'OBSERVATIONS
DE MÉDECINS DE TOUTE LA FRANCE .

PRIX DU FLACON 10 F 0.9

DU MEME AUTEUR
EMPLATRE DîAPALME A L'ACONIT CAMPHRE

CONTRE LES IRRITATIONS DE POITRINE ET
DE LA VESSIE. LA COQUELUCHE ETO. LE

RHUMATISME. LE LOMBAGO LETORTICOLIS ETC
PRIX DU ROULEAU lf 25?

Dépôt a Saumur chez M. Perdriau,
ph.: a Angers chez M. Ménière, ph. ;
à Cholet chez M. Enon , ph. (579)

2 Médailles à l'Exposition universelle, 1855
Méd. d'arg. décernée par l'Acad nationale, 1857,

TAPIOCÀLOUIT
du Bl.im. . pulvérise en boites.

GAFÉ DE GLANDS DOUX D'ÉSPAGNE
C. DE COUSSIM.

Louit frères et C"
BORDEAUX

DÉPÔT chez les priocip; pharmacien* et épicier».

Médaille de prix a l'exposition ilo Laval HMî), pour les
ta». «Jeux syilémes «le plumeti «-(-après:

DEUX BREVETS D'IKVEXTIOXS POHl il> AXS, s. g. d. g.

niTPS! t'YPï'niTli l<W ^°Mcenr i durée et beauté d'écriture. 4i> lignes sans repren-
UII LLÎ tiAi hull IV GOi die d'encre. La boite, contenant m plumes, l franc;
la douzaine, .23 centimes.

PLUMES -DUPRÉ,
niTP^ K PftlYTI? Cl\Y\\ HTT I)o"ceiir et beauté d'écriture. Si) li^nc* san*
UI I Li> ,"1 IU IAJIJ LULL.iAILi reprendre d'encre. La boite, contenant 50 phones,
60 centimes ; la douzaine, 20 centitnes.

Dépôt, pour l'arrondissement, chez M LECOTTI E R, relieur, rue du Pelit-Maure,
à Saumur, et dans toutes les villes de Eiance. (6-<7)

Saumur, imprimerie de P GODET.

7 FRAIS CS

Pur An.

BUREAUX A PAiUS, 2(>, RIE NEUVE S A ï i\ T EU S T A C U E , 26.

LE GLOBE 7 FRANCS

Par An.

Paraissant toutes les semaines (le dimanche) , ayant le grand format du Moniteur Universel , journal officiel de l'Empire Français, quatre grandes pages d'impression.

<>s ï i <t» E:* MOTS »K rsïi;a AC I;.

Aujourd'hui que le temps des luttes politiques et orageuses est passé, que cherche-
t-on avant tout, dans un journal : des faits et non des discussions , de.» faits cl non de
longs articles aussi prétentieux qu'insignifiants. Depuis que la vapeur et l'i lecti iciie ont
supprimé le^ distances , les lieu- qui uni ^ètit les Hommes se sont resserrés , ou ne rêiV*
ferme plu*, comme au trefois, le momté entier dans sa ville ou dans -on hameau, nu veut
vivre de la vie universelle , on est impatient de connaître les événements qui s'accoin-
plissent d'un pôle à l'autre: les progrés des sciences, des arts, de l'industrie , tou>.|es
pas que fait Phuinanité ,' vers le but inconnu a-sigtlé par la puissance divine , à sa mar-
che cl à son développement.

C'est pour »aii-laire celte curio-ité . san^cesse plus ardente , ce besoin nouveau et ir-
résistible de notre cisili-ation , que nous avons fonde ci' journal. Noire but a elé de
reutlir- dan< un va -le < ailre un en-embie comjili t de tomes les nouvelle , de tou- les
fait» dignes d'être signalé- rolT» le double rapport de l'utilité et d'' l'intérêt. En un mot ,
noos serons Léclio fidèle des eu'iii-nx nis mm chaque semaine verra s'accomplir. Grâce
w cnîicour's d'un comité de rédaction cnmpoVé irhomnies eu inents clan- chaque spé-
cialité, nous avons la ci'itiludc de réunir, tout en restant dans des conditions de bon
marche Jusqu'ici sans précédents , les documents le* plus précieux , les informations
les plii> précises , de manière à ju-tifier notre sou-Mitre : Journal universel des faits.
L*«.nouvelles de toote-Rarnre -einnt di-po-ées dans nos colonnes aiec un ordre métho-
dique qui permettra de trouver d-un coup-d'œd'les renseignements que l'on voudra y

clien ln r. I.e premier, article , consacré à la chronique éf la semaine . contiendra les
événements d'un uileijèi gênerai i|ui se seront accomplis d'ini numéro à l'autre; vien-
dront m-mie a |< ur rang, les nouvelles militaires , maritimes . judiciaire", scienti-
fiques, littéraires, dramatiques , artistiques , mvsirales . agricole»;, commerciales ,
industrielles, -financières, > \c, du globe tout ei lier, des noiites utiles d'agriculture,
ae jardina e , d'éducation des animaux domestiques , d'industrie et des recettes

d'ecommie usuelle, etc.. eic. Le tout -era égayé par des fait* drolatiques cl charivari-
gués , les causes plaisantes de lu police correctionnelle , des anecdotes, bons mots,
ele. etc. Eulin nous publierons au-si un feuilleton rédigé de manière a captiver l'esprit
et l'imagina' ion du lecteur sans jamais frois-. r -es sentiments ni blesWef Bail bon goût.

Avant loute» choses, le Globe sera le journal de la famille, l'ami du foyer domestique,
un hoie aimable payant en écrits curieux l'Iio-pitahle qu'on lui donne , un recueil lion-
néte que tout le monde pourra lice sans scrupule.

Tous nos matériaux sont prêts , no* plumes -ont taillées, nous sommes à l'œuvre. A
nous donc maintenant tous ceux qui voudront nous prêter leur concours dans une
tache loyale el lécoude ; à nous tous ceux qui voudront être nos abonnes , nos Corres-
pondants , nos amis !

Pour le Comité de Rédaction,
Le Rédacteur en chef,

Louis LAVEDAX.

ON S*ABONNE Cn a(*re *8anl " n n,ant,at ^e P°£te .À M- Lo,uis Lavedan.» gérant et rédacteur en chef du Globe, *6 , rue Nenve Saint-Etwtaehe , Parîr. On reçoit aus*i le*'«l>ot!«
uemeuU par l'entremise des libraire» et de» messagerie».


